LnuqmAo^us coufrolcnsts Scliillliuis osl connu du Slaiiles -Pool , irisanoila , 
(le Maliuli et de Monscmiié. 

La Iroisième espèce du bassin du Con[>’o, en dehors du Tang'anyika, est 
celle d(*crile ci-dessous. 

Lamprologus Mocquardi nov. sp. 

D. XTX8: A.V-Vf/G-7; P. i5. ÈcJU?ù]-‘^li/i5. L.lal.i^l 
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llanleur du corps comprise 4 fois i/4 à 4 i/3 dans la longfiieur sans la 
caudale; lonjpieur de la tèle o fois i/3. Occiput non renllé et prolii du mu- 
seau eu pente très faible. Diamètre de l’œil contenu 3 fois 1/2 dans la lon- 
[;ueur de la tèle. Tèle nue. Ecailles denliculèes, celles de la nuque et du 
ventre beaucoup plus petites. Branchiospines courtes, pointues, au nombi'e 
de 5 à la ])artie inf(Tieure du premier arc brancliial. Pectorale arrondie 
faisant les 2/3 de la tèle. Epines dorsales à peine croissantes, la dernière 
laisant les 2/5 de la tète. Ventrales n’altei[jnant pas l’anus. Pe'dicule caudal 
un peu plus long (|ue haut. Caudale arrondie, jaunâtre avec des traces de 
5 barres foncées transversales. Nageoires gi isatres uniformes. 

05 — G5-6G. Coll. Mus. — llant-Onbangln Viancin. 

Longueur 5o -p 1 3 == G3 millimèlres cl 43 + 10 — 53 millimètres. 

Cette espèce, que je me fais un plaisir de dédier à M. le D'' Mocquard , est 
élroitenient alliée h L. tnmbamis Boulenger. Les deux exem])laires ly])es 
üllrent avec les jeunes de cette espèce de grands rapports, mais si le cara('- 
tère d(^s ventrales plus courtes est de peu de valeur, le moindre nombre des 
brancIiios])iiies a plus d'importance et semble justifier une séparation. 


Sur le Péri pa t us Tiwllom 

ExTIIAIT n'i NK LETTP.E ADRESSEE DE NgoMO (0G()0LÉ) 

PAR M. LE l’ASTRDR IIaUG X M. LE PROFESSEIR BoUVlER. 

^J’ai le plaisir de vous (mvoyer ci-joint, — (*crit M. Haug, — deux 
exemplaires d’un Poripatus. Il ne m’a pas été possible de prendre des 
mesures sur le jilus grand des deux. (Juanl au petit exemplaire, voici les 
mesures cl observations que j’ai pu faire sur lui : 

rrl’ris le i5 mai’s, jiar un lenijis orageux, au soleil, dans riinmiis des 
feuilles pourries, au tronc d’un Etais Giilneciisis, 

Longueur variant de 3 à G centimètres, sans les anlcniioï.. 

Aiitcunes variant de ü à 8 millimètres. 

Largfiir \ariantd«.' 3 j/îî à 5 mitlimètres. 

Pattes variant de 1 1/2 à 4 millimèlres. 

'7 


Misiîcvi. — IX. 


ffll inarclie on arrière sur Je courtes Jislances, mais préfère se tourner 
pour inarclicr en avant. Sc soulève jusqu’au i/3 jIc sa lonjpiciir en tâtant 
avec les antennes. Sécrète un liquide visqueux, j)ar les tentacules oraux seule- 
ment, (juaiul il est inquiété, et par les ])ores de tout le corps en mourant. 

Al. le professeur Bouvier a fait l’examen «les deux Peripatns; ce sont des 
PeripatHs Tholloni Boiiv. absolument identiques aux deux exemplaires types 
cpie le regretté Tliollon avait découverts au Congo. On sait que le P, Tholloni 
a tous les caractères essentiels des Béripates américains et (ju’il dilfèie tota- 
lement des espèces de l’Afrique australe. Grâce à Tliollon et à Al. llaug, il 
est aujourd’hui bien avéré que les Onychopliores américains se sont répandus 
dans les régions tropicales de l’Afrique et qu’ils y ont conservé tous les 
caractéristiques fondamentaux de leurs ascendants. 


Extrait d’une lettre de AI. L.-G. Seurat, 

XATIRALISTE X BlKITEA ( AIaNOAUEVA ) , X AI, E.-L. BoUULR. 

^'Les Unga (prononcez Ounga), Cenolnta pcrlata Edw. jouent un 
ll'iaml r«Me dans l’existence des Alangaréviens ; ceux-ci utilisent rabdoineu 
«le ce Crustacé en guise d’appât pour la péclie. On trouve ces Cénobites, 
en grand nombre, au pied des Pandanus, entre les nombreuses racines: ils 
se nourrissent des fruits de cet arbre, des noix de coco tombées à terre, etc. 
Les jeunes habitent des coquilles plus j)etitcs : on les trouve formant un 
cordon littoral au niveau de la limite de la haute mer: je vous adresserai 
prochainement ces forim^s jeunes: plus tard l’animal se loge dans une 
co«juille de Turbo et vit désormais au pied des Pandanus. 

rrLe Crabe à jiinces rouges, Gclasimiis tetragonon Hcrbsl., de Gatavaké et 
Kiriniiro (côte occidentale de Pile Mangareva), apjielé Mainanlfctira (Ma- 
inaniy bete qui a des pattes; Kura, rouge) par les Alangaréviens, est très 
abondant sur les plages de sable et de vase de celte région de Pile; à marée 
basse, on le voit courir sur le sable et il chcrclic à se réfugier, si on le 
chasse, dans son trou, creusé dans cette partie découverte à mer hass«'. 
Caliippa iuhcrculata Fab. [Tipoti des Alangaréviens: Farclorn «les Tahi- 
tiens) vit également dans le sahlc et s’y enfouit avec rapiilité, de meme que 
Picniipcs testndinarl us, 

rfLa faune de Alangareva est très pauvre et les plus actives recherches ne 
donnent qu’un maigre r«*sultat; j’ai adressé h mon ami J. Martin d«'S Jlafo- 
baics «pie j’ai capturés le 1 1 février: j’ai cherché depuis, je n’en ai jamais 
retrouvé un seul, l.es Girrhip(*des sont loin d'«3tre communs : par Pexaimui 
des Crabes «pie je vous envoyés, vous verrez que les Sacculiiuvs sont rar«’s. 
11 y a quehjues Balancs sur les basalt«‘s des wharfs: j’ai sous la main une 
valve «le Marparltifcra Cumhigl (Huître h nacr«‘) recouverte par yls//'c« deu- 
ilculatii Ellis; cette «l«îrnière présenPi deux Pj/rffoma. 


